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  Haute-Saône    

Le chantier doit débuter en octobre et se 
poursuivre pendant 18 mois, en site occupé.
Document remis

Angélique Sanchez, directrice du groupe scolaire, présente les 
deux nouvelles institutrices : Elsa Faillard et Esther Belabed.
Photo Christian Renet

La rentrée marque une nou-
velle étape pour l’école de 
Saulx. La communauté de 
communes du Triangle Vert 
(CCTV) accueille désormais 
dans ses locaux les élèves du 
regroupement pédagogique 
intercommunal (RPI) de 
Mailleroncourt-Charette, 
dont l’école a fermé ses por-
tes en juin dernier. Deux 
classes, soit 35 élèves, ont 
ainsi rejoint le groupe scolai-
re de Saulx. « L’école de Saulx 
concerne désormais dix 
communes de la CCTV », 
souligne son président, Ben-
jamin Gonzales. Avec cette 

nouvelle organisation, le 
groupe scolaire compte 
désormais sept classes, ac-
cueillant au total 160 élèves 
de l’ensemble des niveaux du 
primaire.

La rentrée s’est déroulée 
sans difficulté. La directrice, 
Angélique Sanchez, a présen-
té les deux nouvelles ensei-
gnantes venues renforcer 
l’équipe : Esther Belabed, 
auparavant en poste à Citers, 
et Elsa Faillard, qui arrive 
d’Échenoz-la-Méline. L’appel 
a ensuite permis de répartir 
les élèves dans leurs différen-
tes classes, sans encombre.

Un centre périscolaire 
agrandi

Le nouveau bâtiment a 
donc été livré à temps. Les 
artisans intervenaient enco-
re la veille pour effectuer les 
derniers ajustements avant la 
rentrée. Les aménagements 
extérieurs seront réalisés au 

cours de l’année. Les élèves 
seront associés à cette ré-
flexion à travers différents 
ateliers. Ils pourront notam-
ment donner leur avis sur la 
végétalisation des espaces et 
sur le projet d’extension de la 
cour.

La collectivité a par ailleurs 
acquis plusieurs parcelles 
voisines, offrant de nouvelles 
possibilités d’aménagement 
pour le groupe scolaire, qui 
accueille également le centre 
périscolaire. Ses locaux ont 
déjà été agrandis et la cons-
truction d’un nouveau bâti-
ment se poursuit à proximité. 
D’une superficie totale de 
450 m2, l’ensemble doit être 
livré en novembre.

Ces nouvelles construc-
tions ont été conçues selon 
des principes bioclimatiques, 
avec notamment un système 
de convection naturelle 
destiné à assurer le confort 
thermique des bâtiments.

Zoom / L’école de Saulx accueille désormais 160 élèves 
après le regroupement avec Mailleroncourt-Charette
C’est une rentrée placée 
sous le signe du change-
ment à Saulx. Le groupe 
scolaire accueille désormais 
35 élèves venus de Maille-
roncourt-Charette dans un 
nouveau bâtiment, portant 
ses effectifs à 160 enfants, 
répartis dans sept classes.
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Mardi 1er septembre, 34 100 
élèves étaient attendus pour 
la rentrée scolaire en Haute-
Saône, dont 31 003 dans les 
établissements publics et 2 
361 dans le privé.

Dans le détail, ce sont 17 
720 écoliers, 10 469 collé-
giens et 5 911 lycéens qui ont 
fait leur retour dans les clas-
ses des 240 établissements 
du département.

Lure perd trois classes
Par rapport à la rentrée 

précédente, le premier degré 
perd 573 élèves. À Lure, à 
titre d’exemple, la baisse des 
effectifs scolaires se traduit 
par trois fermetures de clas-
ses en cette rentrée. Les 
écoles de la ville devaient 

accueillir 552 élèves ce mar-
di, contre 586 en 2025. Ré-
sultat : la maternelle La Halle 
et la maternelle Jean-Macé 
perdent une classe, ainsi que 
l’élémentaire Jules-Ferry.

L’Unsa reste
vigilante

« Les projections pour les 
années à venir ne sont pas à 
la hausse, souligne Agnès 
Galmiche, adjointe à l’éduca-
tion. Nous serons peut-être 
amenés à nous interroger 
sur des regroupements d’éta-
blissements. » En attendant, 
la municipalité de Lure en-
gage un projet phare du 
mandat : la construction 
d’une nouvelle école mater-
nelle dans le quartier de la 
Pologne, afin d’offrir des 
conditions d’accueil optima-
les aux enfants. Les travaux, 
qui devraient durer 14 mois, 
sont estimés à plus de 4 

millions d’euros.
Il ne faisait pas de doute, 

pour le syndicat autonome 
UNSA-Éducation, que cette 
rentrée scolaire se passerait 
bien en Haute-Saône. « Car 
nos collègues personnels de 
l’école en sont les piliers », 
souligne Quentin Bellet-
Brissaud. Le secrétaire régio-

d’un euro, les étudiants pour-
r o n t  s e  r e n d r e  a u  l y c é e 
Luxembourg, situé à proximi-
té. « Une solution de transport 
avec une navette Moova dé-
diée sera mise en place », an-
nonce Alain Chrétien, prési-
d e n t  d e  l a  C o m m u n a u t é 
d’agglomération de Vesoul 
(CAV), un des financeurs de la 
rénovation avec le Départe-
ment, la Région, l’Université 
Marie-et-Louis-Pasteur et le 
Crous. Coût global de l’opéra-
tion : 6,6 millions d’euros.

Toujours pas de 
logements Crous

De quoi assurer l’avenir du 
site vésulien ? « Investir dans 
les murs, c’est investir dans la 
vie étudiante », résume Sylvie 
Nardin, conseillère régionale. 
En 2028, le pôle universitaire 
accueillera une nouvelle for-
mation avec la première an-
née d’accès aux études de mé-
decine (Pass). En revanche, 
toujours pas de logements 
Crous à venir pour les étu-
diants, confirme l’organisme. 
« Il n’y a pas de tension immo-
bilière et les loyers restent 
m o d é ré s  »,  i n d i q u e  A l a i n 
Chrétien, qui rappelle que le 
schéma territorial de la vie 
étudiante et d’attractivité de la 
CAV peut aider les étudiants à 
trouver des logements, mais 
pas que.
● E.Ch.

rentrée 345 étudiants, « un ef-
fectif en progression de l’or-
dre de 10 % », selon Jean-Luc 
Sommer, directeur de l’IUT 
Besançon-Vesoul. Un signal 
jugé encourageant.

« Une nouvelle étape 
dans l’histoire

de ce lieu »

Le Département de la Haute-
Saône, propriétaire, est à la 
manœuvre. « Ce moment est 
important car il marque une 
nouvelle étape dans l’histoire 
de ce lieu et, plus largement, 
dans notre volonté de confor-
ter la place de l’enseignement 
supérieur en Haute-Saône. 
Donner la possibilité d’étudier 
ici, c’est renforcer nos chan-
ces de voir les étudiants de de-
main y vivre, y travailler, y en-
treprendre et construire ainsi 
l’avenir de la Haute-Saône », 
souligne son président, Lau-
rent Seguin.

Après le  bâtiment A,  qui 
avait bénéficié d’une réhabili-
tation complète en 2014 pour 
un montant de 2,7 millions 
d’euros, c’est au tour du bâti-
ment B, consacré notamment 
à la restauration et aux ensei-
gnements,  de faire l ’objet 
d’une rénovation en profon-
deur. Le chantier doit débuter 
en octobre et se poursuivre 
pendant 18 mois, en site occu-
pé.

Au programme : « renforce-
ment de l’isolation thermique, 
bardage des façades, réfection 
de la toiture et remplacement 
des menuiseries extérieures 
qui permettront de passer 
d’une performance énergéti-
que de D à A », précise le Dé-
partement. Les espaces inté-
r i e u r s  s e r o n t  r é n o v é s  à 
l’image de la cafétéria, vieillot-
te, « qui a été repensée avec le 
concours des étudiants qui 
ont imaginé ce qu’ils vou-
laient », détaille un membre 
du Crous.

Une navette
pour aller manger

L’ancienne cafétéria sera 
transformée - d’ici fin décem-
bre - en un espace de convivia-
lité permettant aux étudiants 
de prendre leur repas sur pla-
ce, qu’ils l’aient apporté ou 
acheté grâce aux distributeurs 
installés. Pour bénéficier d’un 
repas complet au tarif social 

L e chantier dépasse lar-
gement la seule rénova-
t i o n  d ’ u n  b â t i m e n t . 

Alors que l’avenir du pôle uni-
versitaire de Vesoul et l’évolu-
tion de la carte des formations 
ont suscité des interrogations, 
les élus et partenaires institu-
tionnels affichent un front 
commun. Objectif : maintenir 
et développer une offre d’en-
seignement supérieur sur le 
site vésulien qui accueille à la 

Le chantier de rénovation du 
pôle universitaire de Vaivre-et-
Montoille, estimé à 6,6 M€, va 
durer 18 mois. L’offre de restau-
ration scolaire est maintenue 
avec des repas à 1 € proposés 
sur le site du lycée profession-
nel Luxembourg, à cinq minu-
tes de là. La modernisation 
doit conforter la présence de 
l’enseignement supérieur en 
Haute-Saône. Une nouvelle 
formation, en médecine, est 
annoncée pour 2028.

Haute-Saône 

Le pôle universitaire 
fait peau neuve pour 
conforter son avenir

nal du syndicat reste sur ses 
gardes. « Au niveau national 
tout d’abord, car dans une 
campagne électorale pour la  
présidentielle, l’école va à 
nouveau être instrumentali-
sée. Au niveau local ensuite, 
par rapport aux moyens qui 
seront alloués l’hiver pro-
chain dans le département. »

Pour le responsable syndi-
cal, « tant que l’on ne sortira 
pas de la logique “baisse des 
effectifs, baisse du nombre 
de postes d’enseignants”, on 
ne réglera pas le problème de 
la réussite des élèves et de 
l’attractivité de nos métiers, 
deux chantiers sur lesquels il 
s’agit de travailler prioritai-
rement ».

Dans le premier degré, s’il 
signale à quel point le côté 
précurseur de la Haute-Saô-
ne sur le développement des 
pôles éducatifs « est regardé 
de près par nos voisins », 
Quentin Bellet-Brissaud 
émet là aussi un point de 
vigilance. « Des pôles éduca-
tifs ont récemment été réno-
vés. Pour qu’ils demeurent 
attractifs dans quelques 
années, il serait bon d’envi-
sager l’accueil de services 
mutualisés, dans les domai-
nes de la santé ou de l’admi-
nistration. »

En chiffres / En Haute-Saône, le premier degré
perd 573 élèves par rapport à la rentrée 2025

Comme ici aux Haberges, à Vesoul, 5 911 lycéens ont fait 
leur rentrée en Haute-Saône. Photo Patrick Bar

17 720 écoliers, 10 469 
collégiens et 5 911 lycéens 
ont fait leur retour dans les 
classes des 240 établisse-
ments du département.

« Donner la possibilité d’étudier ici, 
c’est renforcer nos chances de voir
les étudiants de demain y vivre,
y travailler, y entreprendre
et construire ainsi l’avenir
de la Haute-Saône »
Laurent Seguin, président du Département de la Haute-Saône


